
Arbres remarquables du Gard
Yves MACCAGNO   Addendum 2020.3

             Le rare hybride des deux couleurs possibles, le jaune et le violet, chez l’iris nain méditerranéen en garrigue ouverte, Iris lutescens Lam.
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Un des problèmes majeurs pour la protection des grands arbres réside dans le besoin croissant en espaces constructibles. A titre d’exemple, ce très beau
chêne pubescent pluricentenaire (avec une excroissance en forme de tête sur le tronc), pousse maintenant en bordure de parcelle tout au bout d’un
lotissement. Aux cas d’extension du bâti et de litige avec les nouveaux voisins, on pourrait se trouver dans la situation où cet arbre doive être au mieux
fortement élagué sur tout un côté, et au pire abattu. Il y a donc urgence de le faire classer, lors de la prochaine révision du P.L.U. de la commune, au
titre des «Espaces boisés protégés». Mais même cette protection peut-être remise en cause lors de la révision suivante de ce même P.L.U. (Plan Local
d’Urbanisme).
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La situation envisagée page
précédente est malheureusement
régulièrement étayée par des
exemples comme celui que
j’avais évoqué page 77 du tome
1 et que je reproduis ci-contre.
Ce très gros chêne vert de près
de 5 m de circonférence poussait
dans la parcelle de gauche,
contre la clôture avec la parcelle
de droite sur laquelle il débordait
pour moitié. Le propriétaire
voisin a tout simplement coupé
verticalement le houppier, ne
laissant plus qu’un demi-chêne
vert ! Rééquilibrer un tel arbre
par une intervention humaine sur
le côté restant est chose très
difficile. Il vaut mieux laisser
l’arbre essayer de régler (peut-
être) ce problème tout seul, en
espérant qu’entre temps un coup
de vent un peu violent ne
l’envoie à terre.
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Ceci m’amène à parler de la récente adaptation en français (sous forme de sous-titres) de deux vidéos parues sur Internet et visionables gratuitement 
sur le site des Tétards arboricoles. Nos amis anglais de l’association Veteran Trees , connus pour leur grand amour des vieux arbres, les ont réalisées 
dans le cadre du programme européen Erasmus. Toutes deux concernent l’entretien des vieux arbres : la première les arbres tétards abandonnés, et la 
seconde la gestion des risques pouvant émaner des vieux arbres en général. Je vais essayer d’effectuer une synthèse de ces deux vidéos.

Un principe directeur doit guider la gestion des risques pouvant émaner des vieux arbres : la comparaison des avantages apportés par l’arbre, aux 
dégâts qu’il provoquerait ou est supposé provoquer, en gardant bien à l’esprit que chaque arbre est un cas particulier dans un contexte donné, surtout en
zone habitée.
En dehors des avantages généraux bien connus apportés par les vieux arbres (production d’oxygène, habitat de très nombreuses espèces animales avec 
très souvent production de micro-habitats pour des espèces rares/ protégées (biodiversité) , effets positifs sur la santé etc.), des avantages locaux 
viennent s’ajouter. En voici quelques uns : modération des températures extrêmes et ombrage, diminution du ruissellement et des pollutions du sol, de 
l’eau et de l’air, valeur esthétique (source d’inspiration poétique, musicale, picturale, cinématographique). Il y en a d’autres bien sûr.

Du fait que les arbres vivent longtemps, leur stratégie de survie réside dans le
sacrifice et la perte des branches, hautes en premier lieu, lorsqu’ils ne sont plus
en mesure d’assurer leur alimentation en eau, ce qui induit des risques de chutes
de branches mortes.  L’appréciation du risque résulte alors de la combinaison
entre la probabilité qu’un accident se produise, et de la gravité de ce dernier. En
prenant les cas les plus extrêmes, le risque produit par la chute d’un arbre entier
alors qu’il ne passe que très peu de monde dessous, est plus faible que la chute
d’une branche seule en un lieu fréquenté. Et à ce stade il est bon de rappeler
quelques données prises ailleurs : en Grande Bretagne, chaque année, un piéton
a une chance sur 10 millions d’être tué par la chute d’une branche ou d’un arbre
(1 sur 20 millions dans un parc public). A titre de comparaison la statistique est
de 1 pour 16 000 dans les accidents de la route. Pour les blessés la comparaison,
par exemple, avec les collisions provoquées par les pratiquants de roller est
parlante : 2 200 personnes blessées par ces derniers, 55 par les chutes de
branches. (A titre indicatif , je signale que près de 300 personnes sont
hospitalisées chaque année à Paris après avoir glissé sur des crottes de chien!). 

L’appréciation de ce rapport avantages/risques doit donc être précédé d’un
examen minutieux de l’arbre (espèce concernée, architecture de son houppier,
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conditions de croissance, vigueur ou faiblesse de croissance, réaction aux blessures ou aux élagages précédents, présence d’espèces protégées), et du 
contexte macro et micro-environnemental (risques de chutes, importance de la fréquentation humaine pédestre et/ou automobile, proximité de 
bâtiments, contexte après intervention etc). 
Quelles solutions apporter après cet examen ?
L’idéal est de ne pas toucher à l’arbre  et de déplacer «la cible potentielle» (sentier sur lequel passent des piétons, route peu utilisée, etc.), ou de mettre 
une barrière autour de l’arbre ce qui permet également de supprimer le risque ultérieur de compactage du sol souvent à l’origine de la mort prématurée 
des arbres. Mais il y a des cas où cela n’est pas possible (bâtiments concernés, routes très fréquentées etc.). Encore que je connaisse plusieurs cas où 
des propriétaires gardois acceptent que des branches, voire de grosses charpentières, dominent leur maison car leur arbre est en parfaite santé, comme 
le montre la photo page précédente. 
Dans l’obligation d’intervention sur les arbres eux-mêmes, plusieurs possibilités s’offrent selon les cas : 
- toujours essayer de «mimer» le processus de vieillissement que l’arbre aurait suivi tout seul si on n’était pas intervenu. Le vieil arbre va naturellement
réduire le diamètre et la hauteur du houppier. Agir de même en procédant par étapes et en commençant par les petites branches du haut. Voir comment 
l’arbre réagit et s’il produit bien des petites branches plus bas,
- raccourcir les branches basses trop longues en évitant de couper au ras du
tronc,
- si on est obligé de couper des grosses branches, essayer de conserver le
maximum d’unités fonctionnelles racines-tronc-branches et favoriser le départ
de réitérations,
- éviter les grosses blessures et ne pas endommager les autres branches ni
l’écorce ni le tronc ni les racines (en particulier lors de l’utilisation de camions
porteurs de nacelles),
- préserver les cavités qui constituent des habitats privilégiés d’espèces
d’oiseaux en particulier,
- veiller à ce que les jeunes arbres alentour ne privent pas de lumière le vieil
arbre élagué,
- dans le cas d’arbres tétards longtemps laissés à l’abandon, on assiste souvent à
un développement excessif de grandes branches qui risquent de faire chuter le
tronc court. Il faut donc couper ces grandes branches pour favoriser les petites,
- conserver les troncs morts plutôt que de les abattre, en laissant les parties
coupées sur le sol pour servir de nouveaux habitats à la microfaune,
- haubaner ou étayer le cas échéant (ci-contre pour un gros cade qui penche).
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 A gauche, un saule pleureur qui a
effectivement toutes les raisons de
pleurer. La période de confinement
du printemps 2020, suite à
l’épidémie mémorable du Covid 19
aura été fatale à nombre d’arbres.
Le désœuvrement de certains
propriétaires et le temps disponible
auront favorisé la sortie des
tronçonneuses.

Ci-contre, un châtaignier qui 
n’est pas près de produire des

châtaignes
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La période de confinement
obligatoire de deux mois au
printemps 2020 m’a
également amené à regarder
de plus près les arbres de mon
environnement immédiat.
Ainsi, je me suis aperçu que
dans un périmètre de 2 km
autour de mon village de
Cassagnoles, on pouvait voir
des choses très intéressantes,
en plus des deux «stars» que
j’ai déjà décrites dans le tome
1 et que je reproduis ci-
contre.

A gauche un laurier noble de
1,80 m de circonférence et à
droite un filaire à feuilles
larges de 3,15 m. Tous deux
poussent dans des jardins de
Cassagnoles mais sont bien
visibles de la rue.
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Situé dans le même jardin que le laurier noble de la page précédente, rue Basse à
Cassagnoles, ce pyracantha plus que cinquantenaire arbore une floraison exceptionnelle fin
avril-début mai. Ses milliers de fleurs blanches et parfumées offrent un nectar à profusion
et sont donc visitées par des nuées d’abeilles dont le bourdonnement s’entend de loin.
Au n°25 un peu plus haut sur la même rue, une bignone du même âge ombrage l’entrée
d’une vieille maison.
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L’Elaeagnus x ebbingei Boom. est une espèce ornementale d’origine asiatique, souvent planté en haie dans les jardins et ce pour plusieurs raisons. Son 
feuillage est persistant et il produit des petites fleurs crèmes parfumées et des fruits de la taille d’une olive qui sont comestibles bien mûrs. Je ne le 
connaissais jusque là que comme un arbuste de 3 m de hauteur maximum. Et c’est en passant devant le jardin de mon voisin que j’ai remarqué les deux
spécimens au dessus du portail d’entrée. Ils mesurent bien 5 m de haut et commencent à ressembler à de petits arbres au bout d’une quarantaine 
d’années seulement ! (commune de Cassagnoles)
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A 1 km à peine à l’ouest
du village de
Cassagnoles se trouve
celui de Massanes,  dans
la plus petite commune
de France en superficie,
mais célèbre il y a
quelques années pour sa
fête de la violette.
Aujourd’hui plus de
violettes mais il reste de
très beaux arbres au sein
même du village comme
ci-contre, ou en dehors
comme le montrent les
pages suivantes.
Entre les rues du Levant
et des Parnasses, de
grands jardins bien
entretenus donnent à
voir, à gauche un figuier
et à droite un érable du
Manitoba ou négundo,
tous deux de belle taille.
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Page précédente : en sortant au
nord du village de Massanes
par la RD 106, vous
remarquerez sur la droite  et en
contrebas, trois beaux arbres
photographiés ensemble. Ils
sont détaillés ci-contre et dans
les deux pages suivantes.

La photo de droite montre un
peuplier noir surnommé La
Caroline dans le village. Son
tronc côtelé mesure 6 m de
circonférence.
Sur sa gauche, près d’un puits
et d’un jardin privé (merci de le
respecter), un noyer se sépare
en deux troncs à 50 cm du sol
où il mesure 4 m de
circonférence.
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Enfin, plus au fond, vous pourrez voir un gros saule blanc composé probablement de
plusieurs troncs soudés, difficile à mesurer (autour de 7 m de circonférence).
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Au milieu des champs d’asperges (visibles en avril et mai) et des vergers de kiwis plantés
dans la plaine alluvionnaire du Gardon en rive droite, des petits ruisseaux ou des fossés de
drainage permettent à de grands arbres de pousser et d’atteindre de belles tailles. Nous
sommes toujours sur la commune de Massanes, en direction de celle de Cardet.
Souvent les frênes oxyphylles sont recépés parce qu’ils gênent en bord de chemin. C’est le
cas ici et quelques dizaines d’années plus tard la souche est repartie en formant des troncs
multiples. A l’origine cette cépée arborait 11 troncs sur une souche de plus de 2,50 m de
largeur.
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Dans le tome 4, 2e partie, page
42, j’ai mentionné l’existence
de kiwis remarquables dans la
plaine rive droite du Gardon,
en aval de Cardet. Sur cette
commune j’ai trouvé ce
spécimen qui atteint 95 cm de
circonférence sous le lierre,
soit 30 cm de diamètre (G.P.S.
: 44° 01’ 43,48 N et 4° 06’
15,85 E). Un petit arbre déjà,
en raison de la taille régulière
pratiquée pendant plus de 40
ans sur ces cultivars de lianes
originaires naturellement
d’Asie (et non de Nouvelle-
Zélande comme pourrait le
laisser croire le nom commun
français). Le genre Actinidia 
compte de 35 à 40 espèces
suivant les auteurs. Certaines
produisent des fruits de la
taille d’une cerise, d’autres
des fruits à peau lisse, qui
n’ont pas besoin d’être pelées
pour être consommées. Deux
d’entre elles fournissent la
plupart des cultivars à gros
fruits plantés dans le monde.
La France en est le troisième
producteur européen.
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Un ami m’ayant demandé si le genévrier Sabine poussait dans le Gard, je lui ai répondu «pas à ma
connaissance», car je n’ai jamais rencontré cette espèce et les flores récentes ne la mentionnent pas.
J’ai voulu toutefois vérifier qu’il n’avait pas été vu non plus par de Pouzolz, auteur de la plus
ancienne flore du Gard, parue en 1862. Ne la possédant pas, je l’ai cherchée sur Internet à la
Bibliothèque Nationale, qui finalement ne possédait que le 1er tome. Or cet arbre, s’il existait,
devait figurer dans le 2e tome. En insistant, j’ai trouvé les deux tomes en consultation gratuite à la
bibliothèque de l’université de Standford aux U.S.A. qui les possède depuis 1906 ! Merci à cette
bibliothèque et à Internet. J’ai pu ainsi avoir la confirmation que cette espèce n’avait effectivement
jamais été vue dans notre département depuis au moins 200 ans. Ainsi l’arbre que nos compatriotes
appelaient «le sabine» lors des pèlerinages annuels vers l’ermitage Saint Vérédème dans les gorges
du Gardon, était en fait le genévrier de Phénicie. 

Cette consultation m’a également et fortuitement permis d’apprendre que le genévrier oxycèdre, ou
cade, était appelé «cèdre» ou «petit cèdre» à l’époque de de Pouzolz. Et d’un coup se trouvait
résolue une interrogation qui me turlupinait depuis plus de 15 ans. J’avais en effet trouvé une photo
et une mention anciennes, où Charles Flahault, célèbre botaniste du début du 19e siècle, connu aussi
pour son rôle dans les reboisements de l’Aigoual en compagnie de Georges Fabre, parlait en 1912
d’un «cèdre» à Salinelles (voir photos ci-contre et tome 2, page 158) qu’il avait mesuré à 4,40 m de
circonférence avant que la foudre ne l’abatte en 1920. Je m’étais donc étonné, à l’époque, que cet
éminent botaniste ait pu appeler un cade «un cèdre» ! Le mystère était résolu.
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Comme je l’ai
déjà souligné
antérieurement,
les entrées de
grottes et
d’avens
comportent
souvent de très
beaux pieds de
lierres, ici à
l’aven des
Trois trous de
Méjannes-le-
Clap. Prenant
racine au fond
de la cavité, ils
sont obligés de
développer de
véritables
troncs très
élevés pour
aller chercher
la lumière.
(Photos M.
Bourgeois)
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Une capitelle colonisée par un lierre qui lui ajoute un chapeau ! (Commune de Fontarèches. Photo M. Bougeois)
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À la hauteur du 462 chemin des Prairies, au sud
d’Alès, pousse un sureau noir dont le tronc mesure
1,10 m de circonférence qu’il tient sur 2 m de
hauteur. A signaler que cet arbre est situé en bordure
de route dans un tout petit espace public d’à peine
plus de 50 cm de large ! Un grand merci aux
services d’entretien de la voirie d’Alès pour avoir
conservé cet arbre à l’écorce si particulière.
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De l’intérêt de conserver les vieux arbres morts : à droite, un tronc de châtaignier
comportant de nombreuses loges de tailles diverses, idéales pour abriter une faune d’oiseaux
et de micromammifères, sans parler des insectes qui attendent leur tour ! En bas à gauche de
l’image, un verre. L’arbre est situé près d’une source.
Ou de les utiliser en sculptures : ci-dessous à Hamiliac près de La Bruguière, un splendide
dragon digne du Seigneur des Anneaux ! (Photo M. Bourgeois)
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 La Nature peut également, sans
intervention de l’homme, produire
des figures étranges. Toujours à la
Bruguière, à gauche la tête de
serpent épousant le tronc du gros
poirier à feuilles d’amandier, et à
droite ci-contre le serpent dominant
l’entrée vers la salle sépulcrale de
la grotte de Cro Mathon (Photo M.
Bourgeois).

Et en châtaignier s’il vous plaît !
(cela me rappelle que mon père
était «opticien ébéniste» : il
fabriquait des lunettes en bois pour
les toilettes…..)
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A gauche, une souche
de tilleul ressemblant
à la bouche d’un
poisson des
profondeurs.
A droite l’amandier
qui m’a servi de
première de
couverture pour le
tome 2 des Arbres
remarquables du
Gard (édité par
l’association Gard
Nature).
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J’ai longuement fait allusion au livre de Richard Powers L’arbre-Monde (voir tome 5, 1ère partie, page 89). Si vous vous intéressez aux arbres et que
vous ne l’avez pas encore lu, profitez-en, il vient d’être réédité en Poche. Dans un entretien sur France 5, lors de l’émission La grande librairie du
mercredi 18 mars 2020, cet auteur, qui habite près du parc national des Smoky Mountains au sud-est des U.S.A., rappelle que 95 % des forêts primaires
du pays ont été déboisées par l’homme blanc au cours des deux siècles précédents. Il ajoute : «Les mots écologie et économie, en anglais et en
français, dérivent tous les deux de la même racine grecque signifiant «entretien ménager, prendre soin de notre habitat». On trouve souvent cette
opposition entre l’économie et l’écologie. Comment en est-on arrivé à un monde où il y a deux interprétations si radicalement différentes de ce que
signifie le terme «s’occuper de la maison» ? La réalité est que les jours de l’humanité ont toujours été comptés. Tous les futurs nous incluant
dépendent de notre capacité à comprendre que nous sommes dépendants de cette autre forme de vie (les arbres).» 

                                                                     

Le vent aux quatre saisons 

Vent d'hiver

Le vent dans la cheminée hurle 
Ses sanglots longtemps retenus

Dans notre chez nous c'est la «Burle»,

Qui en décembre est revenue.....

Vent de printemps 

Un souffle léger sur ta joue
Comme un prélude à la tendresse

C'est le vent de printemps qui joue

A t'offrir de douces caresses....

Vent d été                                                                 Vent d’automne 

Un souffle entre deux lèvres closes                         L’entends-tu rugir à l’oreille
Dans la chaleur d un soir d été                                 Du vieux chêne auréolé d’or ?
Et le doux parfum de la rose                                    Son souffle saccadé réveille

       Vole l'ivresse au temps passé…..                              L’âme de l’arbre qui s’endort…..

                                                                                   Odile Bessuge  Pompignan 17 avril 2020 
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